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PREAMBULE

* Lieu du stage
Collège public 


Octave Gréard


28, rue du Général Foy


75008 PARIS

                    POURQUOI AVOIR CHOISI CE STAGE EN COLLEGE PUBLIC ?


Tout d’abord, l’ambiance du lycée étant encore fraîche en mémoire, il me semblait plus profitable d’observer des collégiens.


Ensuite, ce stage doit donner une vision réaliste du cadre professionnel d’un enseignant. En effet, les établissements publics accueillent d’une part, des élèves de classes sociales plus diversifiées qu’en privé et d’autre part, ils accueillent la majorité des diplômés du CAPES et de l’AGREGATION.

* But du stage


L’observation est faite en classes de 5ème, 4ème et 3ème en Sciences Physiques et en S.V.T., durant 30 heures.


Les séances sont variées : cours, séances d’exercices, travaux pratiques. Quelque soit la matière ou le niveau, les élèves sont intéressés et très actifs. Ceci a donc tourné l’observation en direction de l’enseignant.


Le but n’était pas de comparer entre les niveaux et les deux disciplines, mais plutôt d’observer le professeur en tant que moteur de l’enseignement. En définitive, quels sont ses moyens pour attirer l’attention de ses élèves et rendre son cours vivant ?

I - OBSERVATIONS

Dans un premier temps, le professeur est actif afin d’attirer l’attention de ses élèves.


Dans un deuxième temps, il rend ses élèves actifs afin de les rendre autonomes.

        A - LE PROFESSEUR ACTIF POUR ATTIRER L’ATTENTION DES ELEVES


Ceci se traduit par son discours, ses mouvements et la construction d’un dialogue.


1)  Un discours vivant

D’une part, l’enseignant est avant tout un acteur : il change son ton de voix, s’arrête, sourit, regarde les uns et les autres... Il tient en haleine son auditoire. Il ne parle donc pas d’une façon monotone, au risque d’endormir ses élèves. Il insiste sur les points importants de sa démarche en répétant plusieurs fois. Il réexplique d’une manière différente si les élèves n’ont pas compris. Il prend des exemples simples de la vie quotidienne.


D’autre part, son discours est structuré et rigoureux. Il a un plan et un raisonnement logique, il suit une ligne directrice qui amène l’idée maîtresse de la leçon. Le professeur, par son parlé, cadre les pensées : il explique les différents cas de figures que les élèves peuvent rencontrer. Il avertit également des fautes classiques à ne pas commettre ou celles rencontrées dans les interrogations.


Ainsi l’enseignant attire l’attention de ses élèves par son discours, mais aussi par ses mouvements.


2) Un professeur dynamique

L’enseignant est physiquement actif : il va et vient entre son bureau, les tables de ses élèves et le tableau.


Il se tient à des « points stratégiques » comme par exemple devant le premier rang lorsqu’il explique le cours ; les élèves sont plus concernés quand le professeur est proche d’eux ; ils se sentent aussi surveillés et sont donc plus attentifs.


Lorsqu’il interroge un élève au tableau, ou lors de correction d’exercices, l’enseignant se tient au milieu de la classe, le plus souvent vers le fond ou circule entre les tables. Cela lui permet de vérifier le travail de l’ensemble de la classe et d’interroger les élèves quand celui qui est au tableau, ne sait pas.


Il circule de table en table lors des travaux pratiques en groupe. Il vérifie que les élèves ont bien compris la démarche à suivre, s’ils ne font pas d’erreur et peut ainsi répondre aux questions éventuelles.


Le professeur possède un dernier atout pour attirer l’attention de ses élèves : le dialogue.


3) Un dialogue constructif

Comme nous l’avons esquissé précédemment, le dialogue élèves-professeur est capital pour rendre un cours vivant. Les collègiens se sentent ainsi acteurs de la leçon et sont donc directement concernés par ce qui se passe. Ceci est accentué si le professeur connaît le prénom de tout le monde.


L’enseignant mène le dialogue principalement dans deux situations.


La première se présente en début de cours : une interrogation orale est toujours de rigueur, pendant cinq à vingt minutes. Le professeur s’adresse, soit à un élève en particulier, soit à toute la classe en faisant participer un maximum d’entre eux. Il interroge aussi bien ceux qui le désirent que ceux qui ne participent que très rarement ou même les perturbateurs. Cette interrogation porte essentiellement sur le dernier cours.


La deuxième situation se déroule pendant la construction de la leçon. En posant des questions simples d’abord, puis en employant les notions fraîchement étudiées, le professeur se livre à un jeu de questions/réponses. En ciblant ses interrogations, il amène les élèves vers l’idée maîtresse de la leçon et à la rédaction du cours.


Un cours est,  dans un  deuxième temps, d’autant plus vivant que les élèves sont actifs.

                     B - LE PROFESSEUR AMENE SES ELEVES A ETRE ACTIFS


Les élèves sont poussés à être actifs physiquement, intellectuellement et hors des cours, à travers leur travail personnel.


1) Des élèves acteurs

Pour rendre les élèves acteurs de son cours, l’enseignant utilise de nombreux supports : travaux pratiques, film, exercices, dissection, écorché...


Les sciences sont des disciplines qui ne sauraient exister sans expérimentation; cette dernière est très employée au collège : quelques élèves sont désignés responsables du matériel et tous participent à la manipulation. Lorsque le professeur récapitule les démarches, il demande à un ou deux élèves de l’aider devant leurs camarades.


Après un film, l’enseignant propose, par groupe, de préparer un résumé et de le présenter devant tout le monde.


Enfin, les élèves corrigent eux-mêmes les exercices au tableau ; ils peuvent ainsi y compléter un schéma dessiné, régler un appareil de mesure lors d’une démonstration collective ou montrer un organe sur un écorché.


Ensuite, l’enseignant demande aux élèves de réfléchir par eux-mêmes.


2) Des élèves spectateurs attentifs

Pendant le cours, les collégiens doivent répondre au jeu de questions/réponses que leur soumet le professeur qui fait appel à toutes les notions connues. Ils doivent bien comprendre la démarche, suivre et bien sûr, arriver à construire ensemble le cours.


Lors des travaux pratiques, le professeur fournit un polycopié où est indiqué le matériel, le but des expériences et le protocole à suivre. Les élèves doivent inscrire leurs observations, dessiner le matériel et conclure. Le travail se fait en petits groupes de quatre où chacun peut émettre ses hypothèses.


Pendant les séances d’exercices, les élèves doivent respecter une méthode de travail. Elle s’applique au niveau de la lecture mais également de la rédaction des exercices ; elle est expliquée sous forme de points et doit être utilisée lors des interrogations. Elle est très utile en fin de chapitre quand les exercices nécessitent une gymnastique entre les connaissances acquises.


En dernier lieu, le professeur demande aux élèves une activité après les cours à travers le travail personnel.


3) Un travail personnel

D’une part, les élèves ont toujours du travail à effectuer pour le cours suivant : la leçon à apprendre, des exercices à préparer, un devoir à faire signer par les parents ou une correction dirigée de devoir à entreprendre. Ce dernier point ne consiste pas à recopier la correction de façon stupide mais à corriger les fautes où le maximum de points n’a pas été obtenu. Le but est de se rendre compte de ses erreurs et d'essayer d’en comprendre la cause.


D’autre part, et pour terminer, le professeur peut donner du travail qui ne se limite pas à la leçon scientifique. Il demande alors aux élèves d’étudier des fiches du manuel sur l’histoire des sciences ou de faire une recherche plus vaste en bibliothèque. Ce travail fait partie de l’évaluation. Les élèves sont également amenés à s’interroger sur l’application des notions étudiées en classe dans la vie quotidienne. Ils doivent notamment en évaluer les utilités, mais aussi les dangers. Ceci participe au message de prévention des accidents domestiques et à l’information en matière de santé publique.

II - IMPRESSIONS

Lors de mon observation, mon attention a été attirée par quatre points. Tout d’abord la place des travaux pratiques.


* La place des Travaux Pratiques

Outre la théorie, l’usage de nombreux outils pédagogiques et l’expérimentation me semblent très profitables.


Ce côté pratique maintient l’attention des élèves, les fait manipuler et est valorisant car généralement, les résultats sont toujours au rendez-vous. Les polycopiés sont, à mon avis, de bons outils : les élèves les complètent et peuvent écouter puisqu’ils ne cherchent pas à copier tout ce qui est dit.


De plus, les travaux pratiques permettent de vérifier la théorie par la pratique et donnent toute la crédibilité au cours.


La deuxième chose que j’ai remarquée est que l’enseignement scientifique au collège ne se limite pas aux sciences elles-mêmes.


* Un  Enseignement ouvert sur l’extérieur

D’une part, apporter une culture générale scientifique est une bonne initiative. Elle rend compte des problèmes trouvés lors des premières expériences, des démarches suivies ainsi que des inventions qui, aujourd’hui, nous semblent évidentes. De plus, les élèves voient à quoi servent les sciences dans la vie quotidienne et comprennent mieux le monde qui les entoure. D’ailleurs, les notions sont, je pense,  plus rapidement assimilées quand elles présentent un intérêt immédiat.


D’autre part, les méthodes de travail enseignées en sciences me semblent très précieuses pour les élèves puisqu’elles s’appliquent à bien d’autres disciplines : le raisonnement logique et rigoureux structure la pensée de l’élève ; le travail de groupe leur permet une collaboration et la confrontation des idées. Enfin, les travaux d’expression orale leur donnent une certaine assurance.


Ainsi, l’oral participe à une dynamique de groupe.


* Une dynamique de groupe

Ce qui m’a étonnée, c’est à quel point le dialogue est une réelle dynamique pour la leçon : les élèves se sentent en confiance, ils participent et donc s’intéressent... Cela permet également au professeur de cerner les erreurs ou rectifier les idées reçues. Grâce au dialogue, l’enseignant arrive à amener les élèves à construire le cours. Ce cours est plus facilement appris s’il a été élaboré plutôt qu’imposé.


Le dernier point de réflexion se tourne vers l’interrogation orale.


* L’interrogation orale de début de cours

L’interrogation orale est, je trouve, profitable à tous : c’est en quelque sorte un résumé synthétique des notions importantes de la dernière séance. Il stimule l’apprentissage régulier et valorise publiquement les élèves qui savent leurs leçons.


Pour en terminer, je pense que cette interrogation orale est bien plus utile que les interrogations rapides « surprises » qui, le plus souvent, sont ressenties comme une sanction et laissées de côté, après avoir été rendues.

EN GUISE DE CONCLUSION

En définitive, ce stage m’a permis de confronter des idées avec des enseignants et de préciser un peu plus mon projet professionnel. Il m’a permis d’avoir une première approche du métier, même si cela ne reste qu’une observation.


L'enseignant donne toute son énergie pour intéresser les élèves et passer le message de la leçon. Ceci n'est pas chose facile. Mais la meilleure récompense pour le professeur est de susciter chez les élèves une passion pour sa matière, au point même d'éveiller une vocation.


Personnellement, c'est un professeur de biologie au collège qui m'a définitivement décidée à me tourner vers les sciences de la vie.


________________________

RESUME :


Le professeur, pour passer le message de sa leçon, doit être 

actif afin d’attirer l’attention de ses élèves. Pour cela, il utilise son discours, des 

mouvements et un dialogue constructif. Il amène également ses élèves à être

actifs physiquement et intellectuellement pendant les cours, mais également, 

après les cours, en leur demandant un travail personnel à la maison.
